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L’immense cortège de tous les saints 
 
 

Chers frères et sœurs dans le Christ, 
 
En ce jour de Toussaint, nous ne célébrons pas seulement les saints réunis ensemble mais aussi et surtout le 
mystère de la communion des saints tel que le souligne notre Credo: "Je croix à la sainte Eglise catholique et à la 
communion des saints". Les saints sont ceux qui forment une communion, une unité. C’est le corps glorifié du 
Christ, l’Eglise des bienheureux. De façon spéciale, les saints sont unis à nous dans la foi, l’espérance et la 
charité. La charité entendue comme amour de l’unique Père et notre Père; de l’unique rédempteur et de 
l’unique Esprit. Comme le jour de Pâques, nos églises accueillent plus de monde que les autres dimanches. 
Nombreux sont ceux qui, ce jour-là, reviennent à leur paroisse d'origine. C'est sans doute parce que le 
souvenir de nos défunts reste bien vivant. C'est vrai que depuis de nombreuses années, l'Église est arrivée à 
éliminer la confusion entre la fête de tous les saints et le jour de prière pour les défunts. Quand nous nous 
rendons au cimetière, nous devons réentendre cette parole de l'évangile: "Ne cherchez pas parmi les morts celui 
qui est vivant." Et nous n'oublions pas cette autre parole du Christ: "Dieu n'est pas le Dieu des morts mais 
des vivants." 
 
La solennité qui nous rassemble en ce jour nous permet de fêter tous les saints anonymes, tous ceux et 
celles qui ont fait notre histoire de génération en génération. Les uns et les autres nous ont transmis, chacun 
à sa manière, le beau message de l'évangile. Nous leur devons toute notre reconnaissance et nous chantons 
notre merci au Seigneur pour tout ce qu'ils ont été pour nous. Par leur témoignage, ils nous montrent ce à 
quoi nous sommes appelés. Quelle que soit notre situation et nos difficultés, nous sommes tous invités à 
"marcher allègrement" sur le chemin des béatitudes que le Christ est venu nous montrer.  
 
En définitive, la Toussaint, c'est aussi notre fête, celle de tous les futurs saints et saintes que nous sommes 
tous. C'est donc notre vocation de chrétiens que nous fêtons. Saint Paul avait déjà pris l'habitude d'appeler 
ses frères dans la foi des "saints". Et pourtant, ils n'étaient pas plus saints que nous. D'ailleurs, il a dû les 



 

 

reprendre plusieurs fois pour les ramener à une meilleure vie chrétienne. S'il parle de leur sainteté, ce n'est 
pas au regard de leurs actions mais au regard du Christ. Il emploie les termes de "saints en Jésus Christ" et 
"saints par vocation". Au jour de leur baptême, ils ont été plongés dans la vie de Jésus mort et ressuscité. 
Cela signifie qu'ils ont été immergés dans la sainteté du Christ. Cette sainteté est donc un appel lié au 
baptême et non une affaire d'enfant sage.  
 
Tout cela est également vrai pour nous. En chacun, il y a l'étoffe d'un saint. Car il faut le dire et le redire, la 
sainteté grandit en nous avec des hauts et des bas. Dans toute vie, il y a des échecs, des chutes et même des 
péchés. Le plus grave serait de croire qu'au point où nous en sommes, la situation est désespérée. Le Christ 
est toujours là pour nous relever et nous montrer la direction. Il est "le Chemin, la Vérité et la Vie". C'est 
par lui que nous passons pour aller au Père ; et rien ni personne ne saurait nous séparer de son amour. C'est 
donc la joie et l'espérance qui doivent remplir notre cœur. 
 
Ce jour de fête nous montre que la sainteté a mille visages. Comme nous le rappelle l'apocalypse dans la 
première lecture, ils sont une foule immense. Nous avons entendu 144.000; c'est un chiffre symbolique qui 
désigne l'humanité toute entière. Cette foule est composée d'hommes, de femmes et d'enfants de toute 
nation, race, langues et peuples. Leur vie a été un combat très rude contre les forces du mal, mais ils ont été 
vainqueurs grâce à leur attachement et à leur fidélité au Christ. En ce jour, nous rendons grâce à Dieu pour 
les saints de nos familles, nos paroisses et nos milieux de vie. Ils se tiennent debout devant le trône de Dieu 
dans une attitude de louange et d’action de grâce. Le fait d’être debout évoque leur victoire sur la mort. Le 
mot "trône" est aussi un mot de victoire qui symbolise la souveraineté de Dieu. Ce récit de l’Apocalypse est 
un message d’espérance qui nous transporte vers le futur. Il nous dit que nous sommes faits pour un 
bonheur sans fin. C'est ce message d'espérance qui donne tout son sens à notre vie.  
 
Certains risquent de croire que la sainteté ce n'est pas pour eux. Ce n'est pas vrai. Nous y sommes tous 
appelés et nous ne devons pas nous en effrayer. Comprenons bien, il ne s'agit pas d'une vocation à 
l'héroïsme. Le plus important, ce n'est pas d'accomplir des performances ni de battre des records. L'évangile 
des béatitudes nous montre un autre chemin. Il nous invite à avoir un cœur de pauvres. Il n'est plus 
question de nous appuyer sur nos propres forces mais sur Dieu qui nous a aimés le premier. L'important 
c'est d'accueillir le Christ et de le laisser s'occuper de nous.  
 
Cet appel à la pauvreté de cœur et à la soif de justice nous rejoint dans un monde dur et violent qui donne la 
première place à l'argent roi. Mais si nous, chrétiens, nous n'allons pas à contre courant de cette mentalité, 
personne ne le fera. Si nous le voulons bien, l'Esprit Saint sera toujours avec nous pour nous aider à relever 
ce défi. La sainteté n'est pas une œuvre humaine ; c'est une qualité divine dans laquelle l'Esprit saint nous 
introduit. C'est ainsi que nous deviendrons de plus en plus semblables à notre Père du ciel. Voilà ce bonheur 
que Dieu souhaite pour chacun de ses enfants.  
 
En ce jour de Toussaint, nous nous tournons vers toi, Seigneur. Nous te demandons d'être notre guide, 
notre lumière et notre chemin comme tu l’as été pour tous les saints que nous fêtons en ce jour. C’est avec 
toi et par toi que nous pourrons entrer dans la joie du Père. En union avec la foule immense de tous les 
saints du ciel et avec tous les chrétiens du monde entier, nous te chantons notre action de grâce. Et nous te 
demandons de nous donner force et courage pour faire de notre vie une marche vers lui, vers ce Royaume 
que tu as préparé pour tous ceux et celles qui acceptent de te suivre.  Amen. 
 

Abbé Roger Ahoua 

 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


